









pour les jeunes e� IJGse Ile 
par Roland B ECHMAN N 
Tout  effort d 'o rga n i sat io n  rat ionne l l e  et harmon ieuse doit 
se baser  sur  l a  conna issance des don nées des problèmes. 
Cette propos i t ion semb le  bien évidente et  pourtant o n  ne 
peut s 'em p�cher de constater q u ' à  tous les n iveaux - et 
en p a rt i c u l i e r  da ns l e  doma ine  de l ' aménagement - on 
trav a i l·l e  s u r  des bases frag i l es  et i ncomp lètes. I l  y a à 
ce la  des ra isons i n hérentes à l a  mat ière même du sujet, 
m a i s  auss i  des mot i fs décou lant  d ' u n e  nég l i gence, d 'une 
mésesti mat ion  et d ' u n  mépr is  généra l i sé de l ' essent ie l . 
DONNEES ET MOYENS 
Les ra i sons  objectives sont ,  d ' une part, les f luctuat ions 
des données sur l esque l l es  o n  trava i l l e  : d ' abord l a  ma-
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t ière huma ine  dont  les  réactions ne sont pas ent ièrement 
co nnues et prévis i b l es ,  ensu i te · les événements extérieurs 
qu i inf luent  notamment sur  l 'économie ,  la démograph ie ,  etc., 
d ' autre part les conséquences de la combina ison o'e fac­
teurs comp lexes qu 'on  domine enco re mal  : abandon du 
so l ,  é ros ion  tour ist ique ,  act ion des dési nfectants , des pes­
t ic ides ,  des engra i s  de  d i fférentes s ortes, des pratiques 
agr ico les ,  des modif icat ions d'éléments du paysage,  etc. 
D'autres motifs,  mo i ns  respectab les et que l 'on  devra it 
pouvo i r  combattre, ressortent généra lement olu mépris de 
la • mat ière gr ise • : on  n 'accorde pas à la réflexion 
préalabl e ,  à l ' enquête, à la  programmat ion ,  à l a  concept ion,  
à l ' étude,  l es moyens nécessa i res. Un exemple frappant 
est ce l u i  du bât iment où l e  pourcentage des honora i res 
accordés,  pour la concept ion et l e projet, est souvent, en 
mat ière adm in i strat ive ,  à pe ine  supérieur  à la moitié (40 %  
contre 7 5  % )  de c e  q u i  est cons idéré comme norma l  dans 
les pays étrangers de techn o log i e  avancée : i l  s 'ensu i t  
que  l 'on peut ra rement attendre d e  l ' a rch i tecte , dans le 
cas généra l ,  un  p rojet p l us él aboré que du temps de 
Vio l l et-l e-Duc,  a l o rs que  la techno log ie  s 'est fantastique­
ment enr ich ie  et com p l iquée depu is  u n  s ièc le. On semble 
cro i re a i ns i  offi c i e l l ement que l e  bât iment se condu it  en­
core · • au para p l u i e  • et qu 'un e g rande part ie du trava i l  
de  l a  concept ion avec les détail s d 'exécut ion,  e t  qu i de 
p lus .en  p lus fa i t  appe l  à une é,q u i pe ,  fa i t part ie de l a  
phase  du  chant ier  et to lère l ' i mprovisation ,  a lors que seu les 
des études préa l ab l es m i nut ieuses et une réfl ex ion mûrie 
et contrô lée peuvent condu i re à des réa l i sat ions va lables ,  
rat ionne l· les ,  ordonnées et économiques et compat ib les avec 
nos moyens i ndustr ie ls.  Cette concept ion de l ' a rch itecte 
• a rt i ste i nsp i ré • a été étendue  auss i  à _l'u rban iste qu i ,  l e  
p l us  souvent ,  se vo i t  refuser les moyens de  fa i re l e  trava i l  
complet  e t  rat ionne l  d 'études préa l ab les ,  de recherches, de 
confrontat ion  et éventue l l ement de s imu lat ion des d iffé­
rentes so lut ions nécessa i res a i ns i  que de s 'assurer la  
col la borat ion  des spéc ia l i stes et de l a  popu lat ion e l l e­
même : o r, en mat ière d' urban isme,  d 'aménagement rura l 
comme en mat ière de co nstruct ion ,  nous ne sommes p lus 
à l 'époque des be l les i _mages et des bril lantes improvi­
sat ions.  
Dans que lques g randes métropoles et l eu rs a l entours ,  -i l 
se crée des agences étoffées q u i  d isposent de moyens 
dont les urban istes d' i l  y a que lques  années n ' au ra ient pas 
osé rêver. Mais dans les  petits centres et dans l ' espace 
ru ra l qu i est pourtant l e  complément et le  contrepoids 
i nd i spensab le  de l ' espace u rba i n ,  et q u ' i l _ importe de pro­
téger et d 'aménager rat ionne l l ement pour l ' a ve n i r, il est 
except ionne l  qu 'on  d i spose des moyens nécessa i res à un 
trava i l  sér ieux.  
I l  est certa i n  qu e la  complex i té des enquêtes sooha itables 
est sans ra pport avec l e  po ids économ ique  des co l lect ivités 
concernées et les crédits poss ib les .  Mais à quo i  sert l ' amé­
nagement s i  ce n ' est pour préparer l ' aven i r  et, à ce titre, 
ne devons-nous pas,  quel que soit l e  poids économique 
actuel de tel ou  tel  secteur, mettre toutes les chances 
de notre côté ? 
Mai s cette opt ion est à prendre au n iveau gou vernemental 
s i  effectivement les quest ions d 'env i ronnement sont doré­
navant cons idérées comme i m portantes . 
CONNAISSANCE ET PARTICIPATION 
I l  importe donc ,  d 'une  part, que  des é léments p réc is ,  
sc ient if iques et exacts, auss i  concrets que  poss ib le ,  so ient  
m is  à l a  d i spos i t ion des p lan i fi cateurs et ,  en  même 
temps, que ceux-c i  so i ent amenés à trava i l l er dans un 
c l i mat favora b l e  : l ' i m portance du  pub l i c  et, en part i ­
cu l i er, des hab itants du  pays est donc très grande : 
i l  s 'ag i t  donc ,  d 'autre part ,  d 'en  fa ire des co l labo­
rateurs ,  des a i des ,  des am is ,  dans la  concept ion d ' un  
aménagement qu i  condit ionne  leur  avenir .  
Dans ce doub le  but,  i l  est souhaitab le  d 'abord que se 
constitue u n  système d 'ana lyse permanente des données 
de l 'aménagement,  décentra l isé ,  d isposant des m oyens de 
l ' i nformat ique ,  capab le  de stocker et de confronter périodi­
quement les données afi n de déceler les corré lat ions et, · 
par a i l l eurs,  que ,  par  une  act ion s imu l tanée d ' an i mat ion et 
sens ib i l isat ion , " la part ic i pat ion  des hab i tants, des • usa­
gers • ,  du pub l i c  en généra l ,  so it  obtenue. 
Quel le pou rra it  donc être cette action ? Nous pensons que 
le mei l l eu r  moyen d ' i ntéresser le publ ic  de tout âge aux 
problèmes de l ' aménagement de leur cadre de v ie est de 
l 'y  fa i re  part ic iper  de façon uti l e. L 'ut i l i sat ion de  non 
spécia l i stes se heurte à quantités de difficu ltés et soulève 
des objecti ons tout à fa i t  motivées. 
Mais que l l e  est l a  fonct ion que la  loi reconn·ait à chaque 
i nd iv idu dans des c i rconstances souvent graves ? Cel le  de 
témo in .  Ne peut-on donc considérer  le  publ ic comme un  
témoin des états success ifs · de l ' aménagement, de l ' amé­
l i o rat ion ou de · la dénaturation du cadre ? C'est dans ce 
rô le  modeste, ma is  déterminant, que peut se développer 
une conscience civique de l ' environnement, et se former 
une cu l ture éco log ique et esthétique de  la masse : ce 
n ' est qu ' à  parti r de ces. bases qu'un certain  sens des 
devo i rs et de l a  responsabi l ité de èhacun sur son environ­
nement et des d roits de tous sur· l e  paysage,  pourra ap­
paraître et deven i r  • naturel  • .  
Pour  prévoi r, pour organ iser, pour composer, pour main­
ten i r  et pour entreten ir, pour fa ire évoluer, i l  faut connaître 
les é léments, les matériaux qui entreront en l i gne de 
compte : c 'est là qu 'on  trouve l ' inventaire et l 'enquête 
préa lab le , out i l s  i nd ispensables et trop, souvent nég l igés. 
L'ENQUETE PREALABLE 
L'enquête préa lab le  est une._ recherche d'é léments, d'appré­
ciation et de d i agnostic dans tous l es domainés, portant 
sur l e  s i te dont  i l  s 'ag it  de prévo i r  et de p lan if ier l 'aména-
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gement : cette enq uête sera i t  certa i nement  s imp l i f iée s ' i l  
exista it  cet i nventa i re g l o b a l ,  synthétique ,  systémat iqu e  e t  
permanent que  n o u s  p récon isons .  L 'enquête ·est, e n  effet, 
actuel lement, très dépendante des moyens dont d i spose 
l ' aménageu r ; l es moyens  e n  temps ,  e n  homme·s , e n  argent ,  
sont généra lement  très fa i b l es sauf  s ' i l  s ' ag i t  de g randes  
v i l l 'es ; l ' e nquête renco ntre, d ' autre part ,  des é léments d i s ­
parates et se l i m ite à u n e  vue  superfi c i e l l e  car  i l  es t  
imposs ib l e  de  fa i re ,  à .J ' occas ion  d ' u n  cas part icu l i e r, dans  
u n  temps · court et sans  moyens suffi sants, les  recherches 
requ ises : ce l l es-c i  demandera ient, e n  effet, l a  co l l abora­
t ion de spéc i a l i stes de  quant ités de  d i sc ip l i nes  d ifférentes 
a ins i  qu ' une  mise à jo·u r permanente des don nées dont  u n  
grand nombre - certa i nes  tenant à l a  • Nature • - chan­
gent sans cesse : démograph ie ,  équ i l i b res  éco log iques,  
cu l ture ,  hyd ro log ie ,  économie ,  ci rcu la t ions ,  pou r  n 'en c i ter  
que que lques-unes . 
A ins i  l ' enquête est trop souvent l e  po in t  le pl us  n é g l i g é  
d e s  études d ' aménagement  a l ors que  c ' en  e s t  une  base 
essenti e l l e  : • on n e  vous  demande pas te l l ement de ré­
f léchi r, ma is  seu lement  de  fa i re des dess ins  • ,  déc lara i t  
l ' adm in i strat ion  à u n  u rban iste chargé d ' étu d i e r  u n  secteur 
rura l et qu i énuméra i t  tous les  é léments d ' enquête qu i  l u i  
para issa ient nécessa i res ,  e t  notamment  ceux que. l ' a d m i n is ­
tration devait l u i  apporter.  C ' est l à  un  travers fréquent ; 
pourtant que l  i ndustrie l  osera i t  l a neer u n e  fabr icat ion sans  
avo i r  m inut ieusement étu di é  non se·u l ement  le  marché ,  ma i s  
encore tous les  déta i l s  de  l ' o bjet a i n s i  que  les  part i cu l a ­
rités, les. qua l i tés ,  l es  poss i b i l i tés de  ses  const i tuants ? Et  
pourtant ces produits i ndustri e l s  sont  dest i nés  à u n e  v ie  
re lat ivement b rève, a lors que .J ' aménagement  apporte l e  
cadre p o u r  p l us ieurs générat ions .  
I l  importe donc que  l ' enquête so i t  auss i  complète que  
poss ib le  : l ' un  des moyens pour  ce la  sera i t  qu 'e l l e  pu i sse 
se fonder sur  un  véritab le  i nventa i re ,  mais cet i nventa i re 
n 'aura i t  pas que  ce rô l e  : sa fonct ion seconde,  ma is  n o n  
m o i n s  ut i l e  sera i t  a u s s i  de  sens i b i l i se r  et de  mod if ier  
l 'op in ion pu b l i que ,  l a  part i c i pat ion  étant à .notre avis u n  
élément essent ie l  de  l a  réu ssite de  l ' aménagement  q u i  
porte non seu lement  s u r  des choses ,  ma i s s u r  des êtres 
v ivants ,  parmi lesqu e l s  les  hommes.  
L'INVENTAIR E  SYNTHETIQUE DU TERRITOIRE 
L' i nventa i re v i se  à l ' éta b l i ssement  de fàçon systémati que  
e t  norma l i sée d ' u n  at las  général  synthét ique des d ifférentes 
rég ions du territo i re .  Cet at las , composé de p l us ieurs d o­
cuments (part icu l iè rement  des sér ies de cartes et de f iches 
présentant les  p roblèmes sous des po i nts de vue d i ffé­
rents) , sera i t  la synthèse des i nventa i res  et des a n a lyses 
rég ionaux dont  le  but est l a  conna issance ,  ·l a préservat ion 
et  l a  m ise e n  va l e u r  des ressources et des r ichesses du 
territo i re - e n  part i cu l i e r  c e l l es· q u i  sont  non  quant ifi a b l es. 
Cet atlas, périod iquement  rem i s  à jour  do i t  se rvi r à gu ider  
· l es  options de  l ' aménagement  et do i t  const i tuer u n  docu­
ment de référence pour l es  plans d 'aménagement ,  de 
paysage, de protect ion · ou de déve l oppement locaux et 
rég ionaux. 
D'autre part ,  l ' acti o n  entrepr ise a éga l ement  pour  but 
l 'aménagement des esprits. E l l e  do it p rovoquer  l a  prise de 
· conscience de  l a  popu lat ion ,  part i cu l i è rement  des jeunes,  
au n iveau de  l ' éco le  pr ima i re ,  de  l ' ense ignement secon­
da i re et de l ' ense ignement supérie u r, su r  l a  nécessité de 
l a  préservat ion et de l ' aménagement  de  l a  nature, des 
s i tes et des r ichesses de  toute espèce, sur l ' i m po rtance 
de la créat ion a rch itectu ra le ,  sur  le po ids  réel des é léments 
non quant if iables - cu lture ls ,  s p i ri tue l s ,  esthét iques ,  qua­
l i tatifs, etc .  Cette p r1se  de conscience n e  peut être obte­
nue· que par u n e  véritab le  part i c ipat ion des popu lat ions à 
l ' i nventa i re. 
Cette opératio n  do i t  about i r  éga lement au développement 
de l ' i nd ividua l ité loca le  et des part icu larismes - dans le 
me i l l eu r  sens du  terme - grâce à l ' i ntérêt éve i l l é  daris 
l a  populat ion  à l ' égard de  r ichesses cu lturel les souvent 
i gnorées ou  nég l i gées et au  développement du sens de 
la responsa b i l i té grâce à l ' éve i l  de la  • conscience éco­
log ique  • l oca le ,  q u i  résu l tera de la  parti c ipation à la dé­
couverte. Enf in , e l l e  do i t  a bout i r  à l a  défi n i t ion de bases 
object ives pour l ' a ménagement ou  pour ·l es aménagements 
success ifs,  l ' évo lu t ion  éta nt i né l uctab le .  
Pa r l ' i nventa i re et par l a  réflex ion ,  cette doub le  action 
devra i t  donner  p l us  de  chances à la protect ion d 'un  espace 
ru ra l ,  actu e l l ement  peu, ou  pas du tout, défendu contre 
l ' i mpact d ' u ne Europe à la recherche d ' espaces de lo is i rs 
et q u i  i nvest it le territo i re par des constructions anar­
ch iques ,  ou déterm i n ées à part i r  de critères superfic ie ls ,  
occas ionne ls  ou  i ntéressés,  et qu i ,  de ce fa i t ,  portent en 
e l l es  les germes de  leur  propre déva luat ion future. 
METHODES 
1 °) Documentation existante : fes études déjà fa ites, dans 
que lque doma i n e  que  ce so i t  intéressant l 'objet recherché, 
seront recherchées,  exa m i nées , répertoriées et on s 'effor­
cera d ' e n  fa i re une  ana lyse ou d ' en t i rer !es in formations 
entrant  dans les cadres d 'enquête étab l i s  pour l ' i nventa ire. 
On peut citer nota mment : chant iers d 'étude des Arts et 
Trad i t ions  Popu l a i res , remembrement,  études pédolog iques, 
géo log iques ,  i nventa i re et pré i nventa i re des Affa i res Cul­
tu rel les ,  cartes éco log iques , projets et enquêtes faits,  mo­
nogra ph i es ,  thèses,  stat ist iques ,  etc . 
2°) Organismes existants : tous les  organismes existants 
dont  l ' o bject i f  ou  le trava i l  i ntéressent l 'objet recherché 
do ivent être appe lés à co l l aborer, à part ic iper au t ravai l ,  
à an imer  des groupes locaux  ou des commissions tech­
n iques. 
3°) Méthodes de travai l  : des g roupes de recherche tra­
va i l l an t  dans l e· cadre de l eu r  ense ignement et à t itre 
d 'app l i cat ion ou de travaux prat iques et comportant des 
é lèves et des ense ignants de  l ' ense i gnement supér ieur au­
ront pour m iss ion  d 'étab·l i r  l ' i n venta i re à l ' échelon des 
u n ités . géograph iques (grou pant généra lement p lus ieurs 
communes) ,  d'éta b l i r  des projets d e  cartes de • qua l i fica­
t ion • du territo i re ,  de  d resser l a  carte rég iona le  synthé­
t ique en l i a i son  avec les comi tés rég ionaux. A l ' i nstar de 
ce qui  a été fa i t  dans certa i n s  pays étrangers, notamment 
e n  Ang l eterre, des groupes d'enquêtes temporaires compo­
sés d ' élèves de  l ' ense ignement  secondaire : lycées, col-
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lèges, enseignement techn ique et lycées agricoles en 
• cl asses d ' i nventa i re • ou • classes vertes • parti c iperont 
au trava i l  à l ' éche lon de l ' un ité géographique, de même que 
des é lèves de tous n iveaux, de toutes d isc ip l i nes et de 
toutes nat iona l ités, trava i l lant ,  d' autre part, dans l e  cadre 
de chant iers d 'études de vacances. 
Des groupes de formation et d'animation permanents com­
posés d 'é lèves des écoles prima i res encadrés pa r leurs 
I nst ituteurs et avec la co l laborat ion de spéc ia l i stes locaux 
bénévo les ou extérieurs tempora i res effectueront des i nves­
t igat ions au t itre de • l eçons de choses • de travaux pra­
t iques de d iverses d isc ip l i nes ,  d ' i nstruction c iv ique , de 
cours de sciences nature l l es ,  d 'h i stoi re, de  géog.raphie ,  
d ' h isto i re de l ' a rt ,  etc .  apportant parfois des é léments 
i nattendus à l ' éd i fice ma is  surtout se pénétrant de l ' esprit 
d ' aménagement et prenant conscience des richesses du 
patrimo ine .  Ces i nvestigat ions , se matéria l i sant par des 
expos i t ions loca les ,  des concours entre é lèves et entre 
éco·l es de d ifférentes communes, par des manifestations 
de toute nature,  créeront une ému lat ion. C'est en l iaison 
avec ces groupes de recherches, d 'enquête et de forma­
t ion ,  que les chantiers de jeunes et les groupes d'action 
locaux procéderont à des· act ions concrètes comme par 
le  passé. 
Des comités reg 1onaux de concertation et de synthèse 
fonct ionneront en relat ion avec l e  cqmité d'action · national .  
Les i nfor,mati ons seront groupées,  comptées et conservées 
au n iveau rég iona l  ; e l les  seront présent-ées sous des formes 
normal isées et exp lo i tab les par les moyens de l ' i nforma­
t ique. Les com ités ont pour m iss ion  d 'examiner les pro­
blèmes propres à l a  rég ion  et d ' assurer la  · l ia ison avec 
les pouvo i rs pub l ics et avec le  centre coordinateur généra l ,  
un comité nat iona l  assurera la  continu ité et  l ' Indépendance 
de l 'entreprise. Le secrétariat permanent assisté par la  
commJs·slon technique s e ra chargé d 'étab l i r  et de ten ir  à 
jour, en l ia ison avec les représentants des comités rég io­
naux et, compfe tenu de l ' expérience déjà acquise et des 
proposit ions des gro upes de trava i l  à tous les échelons,  
les normes, les méthodes, les critères pour l 'éta b l issement 
et l a présentation des cartes régionales, des fiches et de 
l ' at las généraL 
Ains i  l ' i nventai re généra l  qu i  devra i t  about ir à un recue i l  
d 'éléments constituant la base objective de l 'aménagement 
du terri to i re ,  a aussi pour but - peut-être plus important 
encore - d' obten i r  la  sens ib i l i sat ion ef l a  part ic ipation des 
hommes.  I l  est également didact ique pu isqu ' i l  permet aux 
futu rs aménageurs d;apprendre à travai l-l er ensemble à un 
stade de la fo rmation  où ·l es  réfle>Çes comparat ifs jouent 
peu,  et aux locaux de prendre conscience de leurs ri­
chesses . I l  concerne l ' ensemb le  du territo ire et non des 
zones privi lég iées . I l  est synthét ique et généra l i ste puis­
q u ' i l  fa i t  i nterven i r  un  nom bre de composants et de spé­
cia l i stes très l a rges . I l  peut contri buer à dénouer ·les ré­
flexes de méfiance entre organ ismes et services pub l ics ,  
associat ions pr ivées et usagers .  S i  l ' on  exam ine ,  à t i tre 
d 'exem ple ,  un po in t  de vue part icu l i er ( 1 ) - celu i du  
paysa ge - on peut  défi n i r  de l a  façon su ivante les  
pri nci pes d.e l ' i nventa i re qu 'en  1 968 nous propos ions  de 
lancer (2). 
L' inventa i re du paysage ne se borne pas à co nstater un 
état, mais doit mo ntrer une évo lut ion  : i l  comprendra deux 
part ies : typo log ie  et. évo l ut ion .  
Recensement des types du paysage 
Sign if icat ion part icul iè re de ces paysages sous l ' ang le  de 
l 'usager : l ' occu pant ( le  rés ident) ,  l ' étra nger (l e m ig rant) : 
1 )  paysage à va leur  récréat ive ( • espace vert natu re l  • ) , 
2) paysage à s ign if icat ion cu lture l l e  ou d 'amb iance, sans 
capacité d 'accue i l  notab le  (scientifique ,  esthét ique ,  cu ltu­
re l ,  l i ttéra ire) . 
Etude des mutations et de l'évolution de ces paysages 
a) i nventa i re des types d 'évo l ut ion ,  par zones (abandon 
sans su bst itut ion  de fonction  - abandon avec substitution  
d.e fonct ion - stagnat ion - évo·l•u t ion et transformat ion  sans 
substitution de fonct ion  - évo lut ion et transformat ion avec 
concurrence entre fonct ions) ; 
b) i nventa i re des formes· de dégradat ion - s u r  p lan b io­
log ique - esthét ique - cu lture l  - récréati f  - i nd icat ion des 
causes de dégradat ion et des effets ; 
c) i nventa i re des zones menacées (zones sens ib les) ; 
d) i nventa ire des zones les p lus  intéressantes (avec leurs 
caractérist iques. 
Ces quatre documents superposés do ivent  donner, 
confrontés avec l ' ana lyse qua l itat ive (recensement des 
types d.e paysages) un  premier su pport va lab le  en vue 
de  l ' aménagement .  
( 1 ) J .  SGARD : Not.e sur  l ' i nventa i re du territo i re proposé 
par R .  BECH MANN - Ju i n  1 968. 
(2) LE MONDE - 1 9  j u i n  1 968 Une tâche pour les jeu-
nes : l ' i nventa i re du terri to ire .  
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A ce document • paysage • .  i l  se s u perposera dans  le  cadre 
de l ' i nventa i re de m u l t ip les  a•utres aspects : ressou rces 
nature l les du sol et du sous-s o l ,  c l imat ,  géo log ie ,  
géograph ie, h isto i re ,  a rchéo log ie ,  a rchitecture, a rt ,  paysage,  
démograph ie ,  i n dustr ies ,  ci rcu lat ions et . réseaux,  quest ions 
soc ia les et  foncières,  sou rces d 'énerg ie ,  économie ,  
socio log ie ,  tourisme ,  etc. Certa i n s  de ces  i nventa ires 
sont en cours dans que lques  pays et auss i  èn France, 
ma is i l  n ' ex i ste pas l a  synthèse véri tab le  qui ·sera it 
nécessa i re. Or, déjà ,  l a  su perpos i t ion  des d iverses 
données péut, à e l l e  seu-l e ,  mener à des cons idérations  
et à des rétl ex ions  très fructueuses e t  évi ter  u l térieure­
rament des erreurs g ra ves sur  le  p l an  des opt ions 
d ' aménagement.  
Nous pensons que  cette opérat ion pourra it  être l ancée 
tout d abord dans que lques départements,  l ' u n  côt ier ,  
l ' autre ru ral , u n  autre de montagne par  exemp le ,  afi n de 
constituer des expéri ences - tests .  Dès à présent ,  l es  
cond i t ions favorab les se trou vent  réun ies  e n  certa i ns  
po ints où des i n i t iat ives l oca les  cherchent à s 'emp loyer 
en vue de la pr ise de conscience ou du  déve loppement 
de l a  r�g ion  i l  suff i ra i t  d ' u n e  bénéd ict ion  offici e l l e  
de que lques appu is  et de  que lques crédits. 
LA RESTRUCTURATION FONCIERE VOLONTAIRE 
La sens ib i l isat io n  et la part ici pat ion o btenues par le  moyen 
de l ' i nventa i re général do ivent  permettre de faci l i ter la 
pr ise en main de leur p ropre deven i r  par l es co l lect ivités 
loca l es : en  part icu l ier  en zone rura le, de montagne ou 
côtière, e l les do ivent faci l i ter la m ise  · e n  p lace de struc­
tu res coopérat ives permettant  l a  péréquat ion  des profits 
fonci ers entre les membres de  ces co l lect iv i tés : d ivers 
process•us sont  ut i- l i sab les : associat ions de FJropriéta i res, 
ca isses de compensatio n  foncières ,  SAFER. A ins i  about ira it­
t-on à réun i r  les cond i t ions  d ' u n  aménagement rationne l  et 
d 'une  véri tab l e  m ise en · va l e u r  d u  terr i to ire sans léser 
les intérêts des u ns ni favor iser abus ivement les autres, 
et ceci en restant de faço n  réa l i ste dans l e  cadre actuel 
d.u dro it de propriété et de  ses l i m ites, tout en partant 
des poss i b i l i tés · de  chaque zone emp loyées de façon 
opti ma le . Cet aménagement ,  encore poss i b l e  dans les 
zones non urban i sées se substituera i t  à l ' urban isme de 
hasard actue l-l ement p ratiqué dans lequel les d i fférentes 
mesures, d i tes • d ' ut i l i té pub l ique  • about issent en passant 
par l ' expropriat ion et l a  dépossess ion  des a nciens pro­
priéta i res à ce qu 'ensu i te seu l s  les gros i nvestisseurs 
pub l ics ou privés trouvent  des profits à des o pérat ions 
qu i  restent néanmo ins  le  p lus souvent sectoriel les et mal  
i ntégrées au  contexte général naturel et hu main .  
L'ENTRETIEN DU MI LIEU 
ET L'AMENAGEMENT PERMANENT 
L'aménagement s 'adresse· à une mat ière qui est en per­
pétue l  changement : l a  stratég ie  de  l ' aménagement do i t  
donc pouvo i r  être rap idement rem ise  à jour  et adaptée 
l orsqu ' Lm facteur  se mod i f ie  : il faut pouvo i r  p révo i r  les 
conséquences d ' u ne tel l e  mod i fi cat ion et déterm i ner ce 
qu ' i l  convient a l o rs de fa i re. 
En conséquence, les données i nventoriées devra ient  être 
suscepti b les d 'être m ises en mém o i re sur  ord i n ateu rs. 
Des centres permanents et m u n i s  de l ' éq u i pement conve­
nab le sera ient  ensu ite chargés d 'étud ie r  les co rrélat ions 
et de mettre en  œuvre les moyens d 'examen ,  d ' ana lyse, 
de s imu lat ion  ra p ides nécessa ires.  
Tous les orga n i smes suscepti b les  d'apporter des don nées 
ut i les (contr i but ions ,  hypothèques,  services sociaux,  santé 
pub l ique,  i n dustrie ,  banques et organ i smes· de  créd it ,  
construct ion  et équ i pement ,  l a borato i re , tou r isme,  etc.) 
sera ien t  tenus d ' apporter,  chacu n dans leur  doma ine ,  les 
données aux organ i smes  co l l ecteurs sous une forme 
déterm i née permetta nt l ' exp lo itat ion.  En revanche, i l  
pourra i t  l eu r  être retou rné certa i nes i nformat ions que 
les o rgan ismes  et l es  e ntrepr ises sont ob l i gés d 'é laborer 
a rt i sana l ement pour  l eu r  propre usage et auss i  pour  les 
d i fférentes a d m i n i strations  auxque l les i ls doivent adresser 
des feu i l l es  de rense ignements portant très souvent les 
mêmes i nformat ions d e  base, m a i s  qui sont à présenter 
de façon différente, ce q u i  donn�  un trava i l  cons idérable 
avec un gasp i l lage  de temps regrettab le .  
Ce d i s pos i t i f  devra i t  notamment  fac i l iter l ' entret i en  de la  
nature et ·l a  p révis ion  des cond i t ions  favorab les à certa ines 
catastrophes natu re l l es ,  au dépér issement de certa ins 
végétaux,  à l a  d iffus i on  de certa i nes po l l ut ions aussi 
b i e n  q u ' aux engorgements de  l a  ci rculat ion .  Le rô l e  des 
d ivers agents a pportés par  l ' homme te ls  què les engra is ,  
l es  pest i c ides ,  etc . ,  pou rra it auss i  être tracé avec p lus  
d ' exactitu d e  avec l ' a i de d e  ces moyens.  
Cette o rg a n i sat i on  dont  nous expos ions en  1 968 l ' i ntérêt 
a commencé à att i rer  l ' i n térêt offici e l .  Cependant que  dans 
l ' espace ru ral o n  déve l o p pa i t  les pré- i nventa i res afi n de 
pouvo i r  m ettre à l ' a br i  l es  r ichesses a rt ist iques sans 
attendre l ' étab l i ssement qu i ,  demande pl us ieurs décenn ies, 
des i nventa i res méthodiques comp lets, cependant qu 'on  
lança i t  des i nventa i res des ressources naru re l l es et ,  e n  
certa i ns  po i nts,  des i nventa i res éco log iques abouti ssant à 
des cartes ,  dans  que lques g randes v i l les des banques de 
données ont ·été m ises en  service. I l  s 'ag it  de coordonner 
des aspects qu i ,  à première vue, para issent élo ignés les 
uns  des autres ,  d 'une même démarche et de généra l i ser 
l a  recherche d ' u n e  mei l l eure conna issance de l ' envi ron­
nement, rendue permanente ·. af in  de pouvo i r  non seulement 
é l abo rer une  stratég i e  à long terme ,  mais au ssi une tact ique 
appropriée chaque fo is  que  ce sera nécessa i re .  Il est 
imposs ib l e  en  ces mat ières de d i ssocier la  vi l l e  de la  
campagne ,  et tout l e  territo i re est so l i da i re ,  en mat ière 
de cl imat, . d' eau ,  de po l lu t ions ,  de ci rcu l at ion ,  etc. Des 
i nterférences se produ isent de fàçon fréquente et parfo is  
à tr�s grande éche l l e  et la  recherche rap ide des cor­
rél at ions ne peut être eff icace que  si le d isposit i f  est 
généra l i sé. 
La m ise  en p l ace de l ' organ isat ion se fera i t  en l i a i son 
avec les d i fférents m i n i stères et secteurs i ntéressés sous 
l ' i m pu l s i on  d 'un  I nstitut National de l ' inventaire général  
du Territoi re,  qu i sera it  à créer sous l e  patronage du 
M i n i stère de  l ' Envi ronnement et de tous les m in i stères 
concernés . 
Roland BECH M A N N  
à propos de l 'i nventaire de l 'environnement 
bdorDtatique et biosphère 
Notre prise de conscience du danger des pollutions, dont 
l 'activité humaine encombre les terres et les eaux, a 
donné a u  terme • environnement • 3 la fois une actualité 
brutale et une résonance inquiétante. 
L 'étude de J'environnement est obligatoirement la première 
phase d'une lutte contre les pollutions. mais la multiplicité, 
la variété et les interactions des facteurs qui contribuent 
à le constituer, font que cette étude réclame J'utilisation de 
J' informatique. 
· 
Le même outil doit également faciliter les phases suivantes 
de l 'étude,  et notamment déceler /es répercussions inat­
tendues, heureuses ou ma/heureuses, des interventions 
humaines. 
Depuis quatre ans , un groupe de travail de pédologie, 
constitué primitivement à /'initiative de /a Délégation Gé­
nérale à la Recherche Scientifique et Technique (DGRST) 
s'est intéressé à la m ise au point de glossaires descriptifs 
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des phénomènes pédo/ogiques en vue du traitement in­
formatique des données. Deux glossaires ont été ainsi 
publiés , le premier décrit /es horizons du profil pédolo­
gique, le second J'environnement de ce profil. Or, il se 
trouve que ces glossaires ont pu être utilisés avec .succès 
dans des disciplines scientifiques apparentées. 
Ainsi le glossaire desc1 iptif des horizons a donné satisfac­
tion à des archéologues qui J'ont employé pour dresser 
J' inventaire de stations archéologiques. 
Le glossaire descriptif de l'environnement représente la 
première réalisation mondiale d'un travail de cette nature, 
et · if a été conçu de telle sorte que /es environnements 
climatique, géomorphologique, géologique, hydrologique, yé­
géta/ et humain puissent être décrits d'une façon suffisam­
ment complète par un naturaliste non spécialiste des 
disciplines intéressées, et à qui il ne serait pas nécessaire 
d'entrer dans le détail des phénomènes relevant de ces 
